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TP CHIMIE NIVEAU TS :  
SPECTROPHOMETRIE 

 

OBJECTIFS DU TP :  
‐ Savoir utiliser, à une longueur d'onde donnée, la relation entre la concentration d'une espèce 

colorée en solution et l'absorbance. 
‐ A partir de mesures expérimentales et du tableau descriptif de l'évolution du système, 

représenter, en fonction du temps, la variation des quantités de matière ou des concentrations 
d'un réactif ou d'un produit et de l'avancement de réaction. 

‐ Ecrire l'équation de la réaction associée à une transformation d'oxydoréduction et identifier 
dans cette équation les deux couples mis en jeu. 

‐ Déterminer le temps de demi‐réaction à l'aide de données expérimentales ou en exploitant des 
résultats expérimentaux. 
 

COMPETENCES MISES EN JEU : 
- Comprendre et utiliser un nouvel appareil : le spectrophotomètre 
- Comprendre le phénomène physique permettant de suivre cinétiquement une transformation. 
- Réinvestir ses savoirs et savoir‐faire  

o pour élaborer un protocole expérimental 
o pour exploiter les résultats  
o pour répondre à des problèmes 

 
TEMPS DISPONIBLE : 2H 

 
DOCUMENTS A DISPOSITION 
‐ Enonce du TP 
‐ fiche sécurité diiode 
 
DEROULEMENT DE LA SEANCE 
‐ Groupe de 18 étudiants ‐9 à 10 paillasses – salle de travaux pratiques  ‐ (Laboratoires)  
 
‐ L’étudiant possède une feuille dite de recherche qui va lui permettre de préparer ultérieurement son 
compte rendu. Séparée en deux colonnes par exemple la colonne de droite est réservée au professeur 
pour des indications, des validations ou pas d’hypothèses et des indices supplémentaires selon 
l’avancée des groupes. 
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Introduction :  
Vous disposez d’un appareil appelé spectrophotomètre et de cuves spécifiques permettant de mesurer 
l’absorbance  notée  A  d’une  solution.  A  votre  niveau,  l’absorbance  est  la  capacité  d’une  solution  à 
absorber les rayonnements à différentes longueurs d’onde.  

Partie 1 : 
L'absorbance  A  d’une  solution  colorée  diluée  homogène,  isotrope,  non  turbide…)  est  en  relation 
simple avec la concentration effective c de l’espèce chimique qui colore la solution: la relation entre A 
et c est modélisée par la loi de Beer‐Lambert. 
Vous disposez du spectrophotomètre, d’une solution mère de diiode S0 de concentration molaire  
C0 = 4,0 × 10‐3 mol.L‐1 et de toute la verrerie nécessaire pour réaliser des dilutions.  
 
Problème :  
Comment pourriez‐vous vérifier la loi de Beer‐Lambert qui a pour expression :    

A (λ, T, solvant) = K × c à partir de mesures expérimentales ?  
Remarque : c est la concentration effective de l’espèce en solution en mol.L‐1, K est une constante homogène exprimée 
en L×mol‐1 (dépendant de la nature de l’espèce en solution, de la longueur d’onde et de la longueur de la cuve). 
 

Informations  

 
 
 
 

1‐ Principe du spectrophotomètre 
 

 
 

o A  l’intérieur  de  celui‐ci,  non  accessible,  une  source  S  éclaire  un  réseau  qui  disperse  la 
lumière. Une  fente  F  isole  un  faisceau  pseudo‐monochromatique. On  peut  positionner  le 
réseau  (voir  réglages  à  effectuer  sur  le  spectrophotomètre)  de  telle  manière  à  ne 
sélectionner qu’une seule longueur d’onde λ. 

o Une ouverture accessible coulissante permet d’introduire (mettre uniquement les doigts sur 
les deux  côtés  striés de  la  cuve) une  cuve  transparente et de dimension  spécifique  sur  le 
trajet du faisceau. Celui‐ci va donc  traverser la solution que l’on va introduire à l’intérieur.  

o Un détecteur placé après  la cuve  (généralement une photodiode) permet de comparer  les 
intensités lumineuses du faisceau avant et après le passage dans la solution.  

o Le spectrophotomètre affiche alors après calcul  l’absorbance notée A de  la solution, après 
passage d’un blanc… 

o Si vous gardez  la même cuve, veillez à bien  les rincer et à effectuer vos manipulations de  la 
solution la moins concentrée vers la solution la plus concentrée. 

 

ENONCE
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Feuille de recherche : 

- Précisez votre raisonnement et les étapes que vous effectueriez  pour vérifier la loi de Beer‐
Lambert ; d’ailleurs, en analysant la formule littérale traduisant la loi de Beer‐Lambert, à quoi 
peut‐on s’attendre ?  

- Comment envisager par la suite à partir des mesures effectuées, une réponse  « graphique » à 
ce problème ?  

 
Partie 2 : une application à un suivi cinétique d’une transformation chimique 

 

Lorsqu’on mélange une solution d’iodure de potassium incolore (K+(aq), I
‐ (aq)) à  5,0 × 10

‐1
mol.L‐

1 et une 

solution de peroxodisulfate de potassium (2K+(aq), S2O8 
2‐
(aq) )

 incolore à 8,0 × 10‐3 mol.L‐1   : il se produit 
une transformation chimique assez lente dont la manifestation macroscopique est l’apparition d’une 
couleur brune expliquée par la formation de diiode. Au fur et à mesure du temps, il se forme de plus 
en plus de diiode en solution et celle‐ci se colore de plus en plus. 
On veut savoir comment varie la vitesse de cette transformation chimique au cours du temps du point 
de vue de la concentration de la solution en diiode. 
 
Problème :  
Comment réinvestir la partie 1 précédente afin de suivre cinétiquement cette transformation ? 
Comment exploiter les résultats obtenus afin de décrire graphiquement l’évolution de la vitesse de 
la transformation ?  
 
 
 
 
 
 
 

2‐ Réglage du spectrophotomètre 
 

‐ La longueur d'onde de travail choisie et appropriée à l’espèce colorée en solution sera égale à 
: λ = 480 nm.  

‐ Pour une solution de référence (ou "blanc") (eau distillée) : fixer  A = 0. 
1) Mettre sous tension, laisser dérouler le test ; « ABS » s’inscrit. Dans le cas contraire, 

déroulez le menu à l’aide du bouton fonction :  
2) Appuyer sur le bouton « O » : une longueur d’onde s’affiche. Pour la modifier :  
o Sélectionner le 1er chiffre en appuyant sur le 2ième bouton ; il clignote ;  
o Le modifier avec le 3ième bouton 
o Sélectionner le 2ième chiffre en appuyant sur le 1er bouton ; il clignote ;  
o Le modifier avec le 3ième bouton 
o Sélectionner le 3ième chiffre en appuyant sur le 1er bouton ; il clignote ;  
o Le modifier avec le 3ième bouton 
3) Validez avec le bouton « O » 
4) Placer la cuve contenant la solution de référence (le « Blanc ») dans son 

compartiment, fermer et tarer avec « O » 
5) Placer la cuve contenant la solution dont on veut connaître l’absorbance dans son 

compartiment, fermer et faites la lecture de A. 

Informations
o La transformation est terminée lorsque la valeur de l’absorbance ne varie 

(pratiquement) plus… à ce moment là, la concentration en diiode est maximale…. 
Vous pourrez alors en déduire la constante K vue en partie 1. 

o La transformation chimique est une transformation d’oxydoréduction : les couples 
mis en jeu sont : I2 / I

‐ et SO4
2‐ / S2O8

2‐ ; les ions potassium ne réagissent pas.  
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Feuille de recherche 

- Indiquez votre stratégie permettant de suivre cinétiquement cette transformation et quelle 
exploitation des résultats vous pouvez réaliser. 

 
 

Compte rendu 
 

Dans votre compte rendu, qui sera construit selon les points ci‐dessous, vous joindrez votre feuille 
de recherche, les graphes tracés et annotés et vous préciserez :  

o Au niveau sécurité s’il y a des précautions à respecter. 
o Comment vous avez vérifié la loi de Beer‐Lambert  
o Dans la partie  2 : 

 toutes les étapes essentielles du protocole expérimental (volumes prélevés, 
mode opératoire….) 

 l’équation symbolisant la réaction chimique et le tableau d’avancement de cette 
réaction chimique  

 toutes les étapes du raisonnement pour exploiter vos résultats notamment de 
manière graphique  

 Quelle est la valeur du temps de demi‐réaction de cette transformation ?  
 

N’hésitez pas à approfondir vos réponses quand il y a lieu  (validité d’une loi…) 
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Fiche sécurité que les étudiants 
doivent lire afin de surligner les 
informations importantes quant à la 
sécurité et aux précautions à prendre 
lors de la manipulation de ce produit 
chimique. L’essentiel doit être rappelé 
dans le compte rendu. 
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BILAN 
‐ Le TP comporte deux parties :  

o La première partie est une vérification non guidée de la loi de Beer‐Lambert , c'est‐à‐
dire que l’étudiant doit arriver à s’approprier cette loi de proportionnalité en 
comprenant qu’il faut fabriquer différentes solutions de concentrations différentes et 
mesurer leur absorbance.  Il est en présence d’une fonction, linéaire mettant en 
évidence une proportionnalité entre les deux grandeurs. 
 

o La deuxième partie est un suivi cinétique d’une transformation chimique  par 
spectrophotométrie. L’étudiant doit faire le lien avec la partie précédente, l’espèce 
chimique qui se forme étant identique. L’étudiant permet de réinvestir ses savoirs en 
cinétique notamment sur la notion de vitesse volumique d’une transformation. 
L’approche qualitative de la vitesse de la transformation demandée dans les 
programmes de terminale S actuels se résume à l’étude de graphe et aux pentes des 
tangentes en différents instants. La vitesse étant proportionnelle à la valeur de ces 
pentes, l’étudiant est en mesure de dire si la vitesse augmente, diminue ou est nulle à 
certains instants choisis de la réaction.  

o Le compte rendu est évalué, et peut être relevé à la prochaine séance ce qui permet un 
certain recul de l’étudiant mais aussi un travail de mise au propre de la feuille de 
chercheur et des notions plus approfondi et rigoureux pour celui‐ci.  

 
BIBLIOGRAPHIE 
Plusieurs sources dont en particulier le document d’accompagnement  (CNDP, décembre 2002‐ ISBN : 
2‐240‐00785‐0) rédigé par le groupe d’experts sur les programmes scolaires de physique‐chimie : 
Président Jacques TREINER  
Dominique DAVOUS ; Manuel DUMONT ;  Marie‐Claude FÉORE ; Laure FORT ;  Robert GLEIZE ;  Marie‐
Blanche MAUHOURAT ;  Thérèse ZOBIRI  
Coordination : Anne‐Laure MONNIER bureau du contenu des enseignements (direction de 
l’enseignement scolaire) 


